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IFV Ü La piste suivie : mieux raisonner la dose de produit de traitement à l'hectare, en fonction 
de la végétation.

Comment réduire les doses de fongicides ?
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Introduction

En France, l’homologation des
fongicides demeure exprimée en
unité (L ou Kg) de produit par uni-
té de surface au sol, quel que soit
le stade d’application ou le déve-
loppement de la végétation.
La dose homologuée est détermi-
née pour rester efficace lorsque les
conditions sont favorables au
développement de la maladie et
pour une végétation pleinement
développée.
Ceci peut suggérer des marges de
progrès qui, associées à une certai-
ne propension sociétale et régle-
mentaire à réduire les intrants,
nous a incités à travailler la faisa-
bilité de mieux raisonner la dose
de produits à l’hectare.

I) Les résultats pluriannuels
des essais d’adaptation
des doses de fongicides
sur le réseau Optidose

Les règles de décision énoncées
dans le cadre du projet Optidose
proposent une adaptation de la
dose de produit phytosanitaire en
fonction de la surface de végétal à
protéger, de la pression parasitaire
et du stade phénologique. Elles sont
basées sur l’abaque ci-dessous (figu-
re 1).

Ces règles de décision sont testées
en parcelles expérimentales par
l’IFV ainsi que chez des viticul-
teurs dans les conditions de leur
pratique, en partenariat avec les
agents de développement dans dif-
férents départements (13, 16, 17,
24, 31, 33, 40, 41, 44, 47, 64, 73,
84). Ce réseau d’essais a permis de
faire évoluer au fil des campagnes
l’abaque présenté dans le tableau
1.
Sur ce type d’essais, trois modali-
tés sont comparées :
1 : Témoin non traité (TNT)
2 : Optidose (doses adaptées pour
le mildiou et l’oïdium)
3 : Référence (pleine dose ou dose
utilisée par le viticulteur sur son
exploitation).
Sur les 50 essais réalisés, le
nombre moyen de traitements est
de 8,2 pour le mildiou et de 5,9
pour l’oïdium. Le pourcentage
moyen de réduction de la dose
entre ces deux modalités est de 
41 % pour le mildiou (- 49 % par
rapport à la pleine dose) et de 45 %
pour l’oïdium (- 52 % par rapport
à la pleine dose).
Comme l’indique la figure 2, le
nombre de traitements et le niveau
de réduction de la dose varient en
fonction de la climatologie et donc
de la pression parasitaire de
chaque millésime.
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Les niveaux de pression parasitaire
et les dégâts observés sur les
témoins non traités varient en fonc-
tion des sites expérimentaux et des
années, de 0 à 100 % de la récolte.
On observe que les dégâts sur la
modalité Optidose sont toujours
légèrement supérieurs à ceux de la
référence. Cependant, ils restent
acceptables dans la majorité des cas.
Sur un nombre limité d’essais, la
modalité "référence" elle-même ne
présente pas une protection satisfai-
sante. Selon les cas, il peut s’agir de
trous dans la protection, de doses
appliquées trop faibles, d’une mau-
vaise qualité d’application ou d’une
combinaison de ces facteurs. Dans
ces cas précis où la référence elle-
même est mise en défaut, on obser-
ve alors des décrochages significa-
tifs de la modalité Optidose.

Au bilan, dans les cas où la protec-
tion générée par la pleine dose
homologuée donne de bons résul-
tats, une diminution globale de l’in-
trant phytosanitaire de 35 % n’a eu
qu’un impact limité sur l’efficacité
de la protection. Ces moyennes
pouvant toutefois cacher quelques
cas de décrochages.

II) Le travail Optidose en
région Sud-Est depuis 2005 :
vers une adaptation à 
la surface foliaire en conditions
méditerranéennes
Par rapport au Sud-Ouest, en région
méditerranéenne les cépages, le cli-
mat et la végétation diffèrent. Pour
cette dernière, les modes de condui-
te, le port des cépages et la pousse
de la vigne ne sont pas forcément
comparables au cas bordelais. Le
tableau mis au point en contexte
atlantique est-il toujours valable ?
C’est ce que l’IFV Rhône-Méditer-
ranée a voulu tester depuis 2005,

en collaboration avec les chambres
d’agriculture du Vaucluse, des
Bouches-du-Rhône et la Frédon
Paca. Deux modes de conduite ont
été étudiés : le port palissé à 3 fils
(2 hauteurs de releveurs) et le port
libre (type cordon à 1 fil porteur) et
sur cépage érigé (Grenache).
L’objectif des essais était de mesurer
l’effet de la pousse et de la forme de
la végétation méditerranéenne sur
la quantité de bouillie par cm2

retrouvée sur le feuillage. Pour cela,
plusieurs parcelles ont été suivies à
différentes dates sur la saison. A
chaque point de mesure, la surface
foliaire totale a été mesurée, puis un
traceur fluorescent a été appliqué à
l’aide d’un pulvérisateur à dos (ato-
miseur, jet porté) en face par face
sur le rang où des capteurs en
papier avaient été au préalable pla-
cés dans toute l’épaisseur de feuilla-
ge (cf. photo à la figure 5).
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Figure 1 : Abaque de détermination d’un pourcentage de la dose homologuée à utiliser.

Figure 2 : Evolution de l’IFT mildiou sur les essais de modulation des doses de 2002 à 2008.

Les résultats présentés ci-dessous concernent le mildiou. Les figures 3 et 4 représentent les destructions observées
sur feuilles et grappes au stade véraison.

L’Indicateur
de Fréquence de
Traitement
correspond au
nombre de doses
homologuées
épandues à l’hectare
par année
(2 traitements 
à 1/2 dose = 1 IFT).

Figures 3 et 4 : Intensité de destruction du feuillage et de la récolte due au mildiou sur les trois modalités
au stade de la véraison (1 trait de couleur = 1 essai).

Figure 5 : Cep de vigne avec les capteurs en papier servant à collecter le
traceur fluorescent pour la mesure du dépôt moyen de bouillie sur le feuillage.

Concentration variable - volume croissant Concentration variable - volume constant
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Le dosage de la fluorescence
retrouvée sur les capteurs a ensui-
te permis de déterminer le dépôt
moyen de bouillie sur les ceps ain-
si que le dépôt en diverses posi-
tions du feuillage, notamment le
cœur de souche, où se situent les
grappes. Les mesures de surface
foliaire font effectivement ressor-
tir une grande variété de niveaux
d’expression végétative d’une par-
celle à une autre, et ce pour une
même époque. En termes de dépôt
de bouillie, il ressort que, pour un
même grammage hectare de tra-
ceur pulvérisé, plus la surface
foliaire augmente et plus le dépôt
de bouillie par cm2 de feuillage
diminue. C’est ce que montre le
schéma de la figure 6 : on y voit
qu’entre une vigne mi-mai et au
plein développement le dépôt de
traceur par cm2 de feuillage dimi-
nue d’un facteur 3 environ. Cette
baisse se voit aussi sur le cœur de
souche. Par contre il n’a pas été
observé de différence entre la
conduite palissée ou libre sur le
dépôt moyen de bouillie par cm2.
Ces résultats confirment qu’à
réglage identique (et optimal) du
pulvérisateur, une vigne reçoit
d’autant plus de bouillie par unité
de feuillage qu’elle a moins de
feuilles. Cette démarche s’inspire
largement des travaux suisses de
la station d’Agroscope qui propose
depuis plusieurs années déjà un
module d’adaptation des doses à la
végétation.
Ce premier niveau d’adaptation
des doses à la végétation a alors
été testé sur plusieurs parcelles à
partir de 2007, et ce afin d’être à
terme intégré dans le raisonne-
ment Optidose global. Des essais
ont été conduits en conditions
expérimentales utilisant l’atomi-
seur à dos en face par face sur le
cépage Carignan afin d’obtenir un
maximum d’essais valides en
oïdium (le mildiou n’étant pas une
maladie régulière dans le Sud-
Est). Ils ont permis de comparer
dose adaptée à la végétation, plei-
ne dose et témoin non traité, sur
un programme de traitement iden-
tique entre les modalités en termes
de spécialité et de date d’applica-
tion.
Avec le développement du mildiou
en 2007 et surtout 2008, onze
essais valides contre l’oïdium ainsi
que sept en mildiou ont été obte-
nus. Pour l’oïdium, les doses
réduites appliquées se sont éche-
lonnées de 35 à 75 % de la pleine
dose, pour une moyenne à 54 %.
La synthèse des résultats est à la
figure 7.
Ces résultats sont conformes à ce
qui est obtenu dans le réseau Opti-
dose en grandes parcelles, à savoir
que dès lors que la référence don-
ne satisfaction, la dose adaptée
également, moyennant des perfor-
mances parfois légèrement plus

faibles. Par contre, la dose adaptée
"décroche" quand la référence elle-
même n’a pas apporté une protec-
tion satisfaisante. A noter une par-
ticularité observée dans certains
essais : en présence de parcelles
hétérogènes en végétation, avec
une zone plus vigoureuse et des
doses adaptées calculées sur une
végétation "moyenne", un bloc
entier de la modalité "dose adap-
tée" a pu "décrocher" alors que la
référence donnait satisfaction. Il
convient d’être vigilant sur ce

point, notamment lors du passage
aux conditions de la pratique
pour lesquelles la pulvérisation ne
sera pas forcément aussi favo-
rable que le face par face du pul-
vérisateur à dos.
En mildiou les résultats amènent à
des conclusions en tous points
conformes aux résultats présentés
au I pour des pressions dans le
témoin non traité allant de faibles
à fortes.
La prochaine étape pour la
démarche expérimentale Sud-Est

est le passage aux conditions de la
pratique sur un tableau Optidose
qui aura intégré les résultats
d’adaptation des doses à la
végétation obtenus dans le Sud-
Est depuis 2005. Ces essais
devront alors être multipliés
afin d’acquérir une masse cri-
tique d’essais valides en condi-
tions réelles de pulvérisation.
Les préconisations pour ces
essais restent bien sûr, comme
pour tout essai Optidose, une
stratégie sans faille utilisant les

spécialités de l’agriculteur et
une pulvérisation face par face
adaptée à la parcelle.
Ce dernier point de la qualité de
pulvérisation, particulièrement
sensible dans le cas de nos
vignes "larges" du Sud-Est, est
crucial et fera l’objet d’une étu-
de spécifique en 2010.

Conclusion
La réduction des doses est déjà lar-
gement pratiquée, de manière
empirique, par nombre de viticul-
teurs. L’objectif de notre projet est
de proposer des règles de décision
pour sécuriser l’encadrement de
ces pratiques permettant de limi-
ter les quantités de pesticides tout
en apportant une protection
acceptable. Il s’agit de s’approcher
de la dose de produit "nécessaire et
suffisante".
La conduite d’essais en réseau en
conditions atlantiques depuis 2001
puis méditerranéennes depuis
2007 nous permet de mieux cerner
l’impact de ces adaptations des
doses sur l’efficacité de la protec-
tion vis-à-vis du mildiou et de l’oï-
dium. Nous constatons sur nos
essais de modulation des doses,
qu’une réduction de l’intrant phy-
tosanitaire de l’ordre de 40 % se
traduit par une perte d’efficacité
moyenne de l’ordre de 8 % sur le
feuillage et de 3 % sur la récolte. Il
en résulte que les années où la
pression parasitaire est faible à
modérée, les dégâts supplémen-
taires observés sur la modalité
Optidose sont infimes, de l’ordre
de 1 % de destruction. Les années
où la pression parasitaire est forte,
les dégâts sur le feuillage et les
grappes de la modalité Optidose
restent limités aux environs de
10 % sur le feuillage et de 4 % sur
la récolte, donc dans des marges
qui restent tolérables en pratique.
Le risque majeur résulte d’une
diminution des doses dans des
conditions non appropriées, pour
lesquelles même la pleine dose
donne parfois des résultats peu
satisfaisants : de forts niveaux de
destruction peuvent alors logique-
ment être observés dans ces cas.
Les règles de décision proposées
dans le cadre du projet Optidose
limitent effectivement les quanti-
tés de fongicides utilisées et mon-
trent des résultats intéressants
dans la grande majorité des cas.
Elles doivent toutefois être encore
affinées, notamment par une
meilleure évaluation du risque,
afin de fournir au vigneron ou à
son conseiller des outils encore
plus performants car en cas
d’échec de protection, la responsa-
bilité d’une dose réduite incombe
au viticulteur.

lesentretiensvignevinL-R

En partenariat avec

Figure 6 : Lien entre dépôt moyen de bouillie sur le cep et indice de surface foliaire obtenu sur les essais
Optidose Paca 2005-2009.

Figure 7 : Intensité de destruction de la récolte due à l’oïdium sur les trois modalités au stade fermeture-véraison
(1 trait = 1 essai).
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Oïdium intensité max sur grappe 2007 à 2009 - Réseau Sud-Est

100 %

80 %

60 %

40 %

20 %

0 %

Tém Opti Réf

Indice de surface foliaire (en ha/ha)

Dé
pô

tm
oy

en
de

tra
çe

ur
(p

ar
cm

2
po

ur
1

g/
ha

)


